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jjCIEME vs LA MODE.

L’itK'O, que lAsmci.tliom anglaise u été 
fondée pour manger et boire, est fausse.

Les dames et messieurs c^ui entrent 
dans cette association devraient dire et 
sont les derniers à prendre une jouissance 
indue des plaisirs de la table.

Un scientiste qui peut disséquer un pâté 
au veau et, en vingt secondes, d montrer 
mathématiquement la quantité do chat, 
chien, ou veau qu'il y a dedans, ne doit pas 
être gourmand.

Il y a un point cependant pour lequel je
FEU ï FEU I FEU ! no veux Pas d°nnür cré R aux membres_ de l'Association anglaise, aux hommes au

TTXT PEU DE $13,000 moins:
Ils portent des chapeaux très laids.
Or, les intérêts de lu science n’ont jamais 

Nyant acheté pour une valeur de avancés par la négligence des détails 
$ 13,000 de marchandises endomma- Le scientiste qui esj

nce des détails
Le scientiste qui espère faire sa marque

gées par le feu et l’eau dans le ma- 
gasin de gros de MM. Je ne desire ancunemont jeter du froid 

sur la joie actuelle par ma critique, maisSKEL™N;Jr^8,& CIE"MON JTIxEAIj. ,ie ces illustres visiteurs quittent la ville la
tôle aussi bien ornée en dehors comme enA ENVIRON
dedans.

Par une curieuse coïncidence, je cons- 
. _ -, „ • . vu. ; izx..i lato que mes chapeaux d'automne sontAous vendons aujou.dhui tout loug 1 el 6l»sà 8emr-8clentiflque. 

le fonds à beaucoup moins que la menl ()U autrement, 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

25 cts DANS LA PIASTRE

H. J. DEVLIN.

UN SEUL PRIX

BRYSON, tiRAHAM & Cie.,
153 et 154. rue Sp»rkn.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Mon trial..

Arrive à Ottawa.

<sr*

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
»I VISION D’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’etc commen. 

eanl Lundi» li Août 1884.

ïïiT
hV w 

W Me M'a
TABL2AD DIB HRS.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 580, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours hapreux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maltons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par.dea ouvrier.- 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
la1er Oct. 1883

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et se> nombreuses con­
nections pour le sud e‘ ’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant" les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ür 42 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER, 

Surlntendant-généra*.
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.

GARÇON DEMANDE
On demande un commis âgé de 15 ou C 

ans muni de bônnes recommandation e 
S'adresser à l'agent du bureau de la vente 
des timbres du bureau de Poste.

27 août II

Cleveland Parlor
M. Charles Desjardins, barbier, récem­

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d'ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

CHS. DES JARDINS, Prop.
27 août 1884 4f

courant des affaires pratique? de 
la société moderne, au milieu de 
laquelle il lui faudra vivre néces­
sairement. Outre ce côté utili­
taire, ceLte disposition permet de 
développer l’intelligence de l’élève 
et permet de donner dès le début 
pi is de force et d’étendue aux 
études du cours classique.

Nous parlerons de celui-ci dans 
notre prochain numéro

veinent des corps célestes à l’action 
du soleil. C’était aussi l’opinion 
de Kepler : Il affirme positivement 
que, quelle que soit la force que 
met en mouvement les diverses 
planètes elle a sa source dans le 
soleil et émane de ce puissant agent.

Quelle preuve avons-nous de 
croire que Josué ne partageait pas 
une telle conviction ? Et ne serait 
elle pas aussi la plus plausible ?

Il est étonnant, pour ne pas dire 
humiliant pour l’astronomie con 
temporaine, de la voir attribuer 
les variations des jours et des nuits 
à îa rotatian de la terre sur elle- 
même, et la succession des saisons 
à son mouvement sur son orbite, 
sans songer à assigner aucun effet 
correspondant comme résultant de 
la rotation du soleil sur son axe ! 
Une telle théorie qui semble n’at­
tacher aucune importance à la 
rotation d’un corps aussi merveil­
leux que le soleil, et à laquelle il 
parait indifférent qu’il soit en mou­
vement ou en repos, ne peut être 
admise sans attribuer au Tout- 
Puissant un acte surérogatoire— 
chose que nos idées sur le Créa­
teur, et nos principes philosophi­
ques ne peuvent nous permettre en 
aucune manière.

considération parle conseil de ville.
On voté, hier soir, en faveur du 

rapport, Son Honneur le maire et 
MM. les échevins Cunningham, 
Gordon, Whelan, Lewis, Cox, 
Cherry, Erratt, Whillans, Swal- 
well.—10.

Contre—MM. les échvVins Brown 
H eue y, Germain, Laverdure, Des 
jardins, Durocher.— 6.

Malgré le vote du maire les deux 
tiers des membres du conseil n’ont
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QUESTIONS DU JOUR

LES MESUREURS DE ROIS
pu être obtenus en faveur de la 
division, de sorte que toute tenta 
tive d’exécuter ce projet mainte­
nant serait illégale.

M. Durochôr donne alors avis de 
motion pour reconsidérer ce vote.

Après l’adoption de quelques au­
tres rapports le conseil s’ajourne.

En vertu d’un ordre en conseil 
passé récemment à Ottawa, l’hono 
rable M. Costigan, ministre du 
Revenu de l’Intérieur, est autorisé 
maintenant à accorder une vacan­
ce aux employés du bureau des 
mesureurs de bois.

Cette vacance n’affecte aucune 
ment les salaires qui restent les 
mômes sans être sujets à aucune 
réduction.

Un arrêté du conseil permet aux 
employés de retirer d'avance leurs 
salaires lorsqu’ils en font la deman­
de et qu’ils produisent des explica 
lions satisfaisantes.

Les mesureurs de bois devront 
être reconnaissants à l’honorable 
M. Costigan des privilèges réelle­
ment avantageux qu’il a obtenus 
pour eux.

UN PEU DE SCIENCE

La visite des savants anglais, sa­
medi, à Ottawa, fait de la science 
une question du jour. Pourquoi 
n’en dirions nous pas un mot?

Cette société de savants étudie 
avec ardeur, et elle a raison, car 
contrairement à ce que notre or­
gueil nous porte à croire, la science, 
dans plusieurs de ses branches im­
portantes, l'astronomie par exemple, 
n’èst peut-être pas aussi avancée 
aujourd’hui qu elle l’a été dans les 
temps les plus anciens, et nombre 
de découvertes récentes ont eu pour 
résultat de prouver ce fait.

Ainsi l’on peut supposer aujour­
d’hui, contrairement, à ceux qui 
voudraient trouver l’Ancien Testa­
ment en désaccord avec la science, 
que le langage dont s’est servi 
Josué, lorsqu'il commanda au so­
leil de s’arrêter, n’était pas basé sur 
une théorie erronnée qui aurait eu 
cours de son temps, mais an con­
traire était conforme aux lois qui 
régissent l'univers, telles que nous 
les connaissons aujourd’hui.

11 est bon de savoir que depuis 
l’ère chrétienne, trois théories dis­
tinctes et contradictoires ont été 
émises quant au mouvement du 
soleil. Ainsi depuis l’an 1er de 
l’ère chrétienne à 1530, on suppo­
sait le soleil en mouvement autour 
de la terre. De l’an 1530 à l’ail 
1630 on croyait que le soleil était 
fixe au centre du système. Et 
depuis 1630 à nos jours on affirme, 
au contraire, que le soleil tourne 
au centre de notre système.

Nous pouvons maintenant con­
cevoir aisément comment le récit 
biblique ( Josué commandant au 
soleil de s'arrêter ) a pu être diffé 
reminent interprété aux diverses 
époques mentionnées plus liant. 
De l’an 1er à 1530 il devait être in 
terprété littéralement. De 1530 à 
1630, Josué parait:a avoir parlé au 
figuré— (en supposant que le soleil 
n’avait aucun mouvement).

A compter de 1630 jusqu'à nos 
jours, on suppose aussi que Josué 
aparté au figuré; cependant, vu 
la découverte du mouvement du 
soleil, on ajoute, sur une simple 
supposition, que le soleil eût il 
même cessé de se mouvoir sur son 
axe, n’aurait pu produire aucun 
efièt physique et n'aurait pu, par 
conséquent, arrêter la terre de 
tourner sur elle-même.

C’est sur ce ooint que tourne 
maintenant la difficulté d’inter­
prétation.

Mais sur quolle base s’appuie-t- 
on pour affirmer que le soleil n’au­
rait ; u produire l’effet désiré par 
Josué ; savoir la prolongation du 
jour, ou entre‘d’autres termes la 
suspension du mouvement de la 
terre sur son axe,?

Répondant à cette question, M. 
Dugald MacDonald, de Montréal, a 
répondu comme suit :

“ Ma conviction est que l'on doit 
interpréter le texte dans son sens 
littéral ; du n/tius, il me paraît 
peu raisonnable de rejeter cette 
opinion bien fondée, pour en adop­
ter une hypothétique et douteuse.

Nous avons déjà remarqué que 
les Egyptiens attribuaient le mou-

EX POSITION A OTTAWA

Le comtié local des amusements 
pour l’exposition s’est réuni, hier 
soir, et a nommé les comités sui­
vants :

Finance: Ml’ex-échevin MacDou- 
gall, W H Hurdman, A S Wood- 
burn, P S Burke.

Illumination : M l’écheviu Cox, E 
Perkins, W H Fras-fr.

Jeux: Les échevins Erratt et 
Cunningham, M Clark, préfet du 
comté, et M Mackintosh, M P.

Chemins de fer: Les échevins 
Lewis et Desjardins, et M Surtees.

Expositions spéciales: MM Gor­
don, McLeod Stewart, M McLean et 
W H Fraser.

CONSEIL DE VILLE

Hier soir avait lieu la première 
séance régulière du conseil de ville 
depuis les vacances. Un grand 
nombre de lettres et plusieurs rap­
ports ont éré lus et adoptés.

Dans une de ces lettres MM. 
Ahearnet Soper disent çiu’ils ont 
Pinte Uion de former une compa­
gnie électrique dans Ottawa et 
demandent de l’aide au conseil. Sur 
motion de MM. Laverdure et Wha­
len cette lettre est déférée au comité 
du feu et de l’éclairage.

Le rapport du comité des mar 
elles a donné lieu à une discussion 
animée au sujet de l’abolition de la 
change d’inspecteur

En réponse à M. Cunningham, 
l’écheviu Lewis s’est plaint de 
l’état malpropre des caves du mar­
ché By, mais d’un autre côté il a 
dit que les employés du marché 
prétendent que les caves sont dans 
un très bon état de propreté. Quant 
à la charge d’inspecteur il la croit 
mutile et que les devoirs de cet 
officier seraient mieux accomplis 
par la police.

M. l’échevin Cunningham pro­
pose alors que le règlement abo­
lissant la charge d’inspecteur des 
mri-chés soit lu pour une première 
fois.

V

LE COLLEGE D’OTTAWA

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il esl reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

A la vue des progrès étonnant» 
de cette institution il est utile d’é­
tudier son caractère propre, et de 
i-avoir ce qui lui a valu pendant 
ces dernières années l’opposilion 
systématique de plusieurs, mais 

l’admiration sincère du plus 
grand nombre.

Tout le monde sait qu’il existe 
an collège un double cours : le 

commercial et le cours clas

VENTE DES BANCS
Les bancs de la chapelle des congréga­

nistes, rue Murray, seront rendus dimanche 
prochain à deux ïieures de Vaprès-midi.

Les bancs seront payables d’avance.
cours
sique. Le cours commercial a un 
double but. li doit conduire un

l»

grand nombre de jeunes gens au 
terme final de leur éducation. 
Ceux ci y trouvent la série com 
plète des études qui constituent 
l’éducation commerciale la pl is 
élevée. Il n’est aucune position 
dans le monde des affaires que ne 
puisse occuper avec succès l’élève 
qvi reçoit le diplôme du cours 
commercial du collège d’Ottawa 
De fait, malgré l’encombrement 
des places, la plupart des diplômés 
des années dernières ont mainte­
nant des positions avantageuses, et 
et quelques-uns sont sur la voie 
d’un avancement rapide. Ou s’ex­
plique ce succès si l’on sait que 
l’enseignement au collège, pendant 
la dernière année surtout, prend 
un caractère tout à fait pratique. 
C’est ainsi que le jeune homme 
acquiert non 
naissances nécessaires ; mais cette 
dextérité et cette p-omptitude que 
d’autres doivent seulement à de 
longues années d’expérience dans 
une position subalterne et peu 
lucrative.

L’autre but du cours commercial 
est de préparer le candidat aux 
études classiques. L’opinion pu 
bliquese forme de plus en plus sur 
la nécessité absolue pour les hom 
mes de toutes professions, mais 
surtout des professions libérales d'êtt e 
au courant de toutes les questions 
commerciales et industrielles Le 
prêtre embrouillant ses affaires de 
fabrique par son ignorance de 
l’arithmétique élémentaire, l’avocat 
plaidant une cause entre négociants 
sans entendre le premier mot d’une 
d’une transaction commerciale, 
sont des anomalies qui tendent à 
disparaître de notre société. L’élève 
du collège d’Ottawa avant d’étudier 
les littératures qui datent de deux 
mille ans, se met d'abord bien au

A. VIS
Une assemblée des membres de l’associa­

tion des Bouchers aura lieu mercredi, le 3 
courant, à huit heures p. m. dans la salle 
du marché. Pour affaires importantes.

J. M. BOYLE, Sec.
2 ins

AVIS PUBLIC
er donne avis au public 

rend pas responsable 
s en son nom par au- 

rdre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q.

M. Edouard Pelleti 
tan général qu’il ne se 
des dettes contactée

MM. les échevins Heney, Duro 
cher, Laverdure, Desjardins s’op­
posent avec force à la premiè-e 
lecture de ce règlement. Ces éche­
vins disent que la charge d’inspec­
teur est nécessaire, et que M. 
Rocque en remplit les devoirs avec 
exactitude: Ils contredisent l’as­
sertion que le marché By n’est pas 
tenu dans un état de propreté. Ces 
propos ne peuvent avoir pour effet 
que de nuire à une localité à la­
quelle le marché apporte un fort 
montant de commerce. La charge 
d’inspecteur est utile et nécessaire, 
et ceux qui veulent l’abolir n’agis­
sent ainsi que pour nommer sous 
un autre nom quelqu’un de leurs 
amis.

La motion de M. Brown, appuyé 
par M. Heney, pour que le règle­
ment ne soit lu que le 1er janvier 
prochain est rejetée par le vote 
suivant :

Pour—Les échevins Brown, He 
ney, Germain, Laverdure, Desjar 
dins et Durocher.—6

Contre- Les échevins Cunning 
ham, Gordon, Whelan, Lewis, Cjx, 
Cherry, Erratt, Whillams, Swal- 
well. —0.

La motion princ.palepourla 1ère 
.ecture du règlement a aussi éié 
rejetée par le vote suivant :■

Pour — Les échevins Cunning­
ham, Lewis, Cox, Erratt, Whillaus, 
Swalwell —6.

Contre — Les échevins Gordon, 
Whelan, Cherry, Brown, Heney, 
Germain, Laverdure, Desjardin, 
Durocher.—9.

M. l’échevin Cox présente en­
suite le rapport du comité qui a 
préparé nue nouvelle division des 
quartiers. M. Cox raconte l’oppo- 
si.ion qui a été faite par les citoy­
ens d’Ottawa à ce rapport auprès 
du lieutenant gouverneur d’Onta­
rio, et le renvoi du dit rapport pour

personne sans un o

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, mu­
nies de bonnes recommandations. S’adrea-

Suser au No 450 rue 
29 oout 2 s

GRANDE VENTE
—A—

seulement les con- SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonde de ban.in 

CHISHOLM A Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes» 
sus. Velours, Pinches, 

Soies, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

eroute de 
effets

Chapeaux Garnis et flius,
Qui seront offerts â environ

^0 cents ds.na la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIRE *tENT fiA
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuers pendant quelques jours 

seulement
StiT Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Wooàoook,
W, III;K SPARKS.

i.K CANADA ANNONCESabonnement

Première insertion, par ligne...00.10 
0.0» 
0.00

Payable d'avance, par"an.........03,
do ' do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ 0.25

Edt Hebdomanaire, par an.

Tous les jouis..........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

V.o
1.00

,J O U li 1ST A Tu QUOTIDIEN

LA SOCIETE' DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE" F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

'A WA i •

lats.

iptembre.

rer comme exter- I

îMEBRE,

I
l>. m.)

eu le
EM BRIE ( j

I

3NT
i.
........................OO
.............................10 00
............................. 10 00

Prospectus qui sera
i
I

acrince
SSELUfô
E rL

ill u de faire place 
tonine qui nous

Cie.,
3urs directs.

JULIEN,
F Pompes funèbres
«fl
Q, Ottawa,
Senècal,
loncer au public d'Ottawa 

Toute commande qu' ou ?
Prix très modérés. On ■hAÀ 

CORBILLARDS sont, & la 
-es funéraires fournis sur i

‘ i

i j

ropriétaire.

DELORME, ! 
PHOTOGRAPHES,
i et 563 Rue Sussex.
TTAWA.
i de scènes variés, peints 
irtistes du Canada.
liages pour les fêles.
lue de Portraits,. 
NET SIZE, Ml

valant $1.00, pour

i3.00.
le toutes grandeurs, satis*

allicitée chez 
[ON et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
in de la rue Rideau.

fife

ÉP W■5ys

pour les MARINS
I DE BONS MARINS pour A
cpédition anglaise sur lo *T
b des bateaux à travers les I
us les portages nécessai- ri
ne its sont pour six mois à i

- bre 1884. 
it de $30 à $40 par 
de chaque lioirmc.

fourniment, 
tes, et toutes les dépenses 
1er et retour jusqu’au lieu 
nt, Les hommes devront 

chefs d’équipe et des 
s desquels ils seront en­
ters auront le pouvoir do 
îation ou les irrégularités 
m arrêtant la paie et si 
ar le renvoi.

recevra un

nt s’e 
. le Ci 
que ae

îariés auront le privilège 
(le retirer une partie de

informations en rapport * 
vent être obten es au bu- 
jamber, 110 rue Welling-

MELGUND,
•e du Gouverneur-général.

ngager devront faire 
septembre 1884. 

s marins vraiement

SOLITAIRE
avant allemand a récem- J 
n “ spécifie certain ” ex- 

coutre le ver solitaire, 
igréable a prendre et n’af- 
ient, mais il a un effet ma- 
• Sotitfire qni se détache 

sse facillement et tout 
, et étant encore en vio. 

m s’en est servi dans plus 
lu’il ait manqué me seule.

effet. Suçcèy garanti, 
payment avant que le ve: 
entier. Envoyez un tim 

roz une circulaire donnant

fi

VOQI> * cie., • •<
Park Place, Ne* York.
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^PROTECTION SAM EGALEASSOCIATION MUTUELLE
DE

ISAÏE DAZEPREVOYANCE
OU CANADA. Manufacturier

—(ET)— ^ -

MARCHAND rie CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

les Statuts Consolidés

BUREAU PRINCIPAL:
162 RU K ST JACQUES. 

MONTREAL. NCOIN DES RUES

22alh.o-u.sie et de X’Eglise 

OTTAWA.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., Désire faire si-voir à scs nomlrcuses pra-

Comméssaire des Terres de ,X\ce tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 
Hen1G^w?Btb:CèPRQTréSlde,‘U- TiroM e" qu’i. a acheté e, mi,

L. H. Massue, M. P., Président du bureau 
d’Agriculture de la province de Québec.

L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturie 
John L. Hairis, Ecr., Moucton,

B rati Uon toutes les machines du vaste 
blissement autrefois cri opération sur la 
i Sussex par M, Selby Lee pour la

établis

FABRICATION DES CHAUSSURES
N. B. M. I. Dazô désire 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est s 

contrcdi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

CNE VISITE EST SOLLICITÉE

attirer l'attention du
Arthur Gagnon, E 
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D. mJ. J. 1Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A U II,

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

S@™Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter aille

9 Mai IZAIE DAZE,
Propriétaire.NOUVELLE MANUFACTURE 16 mai 84

gïJOUTERlEjj TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPISBloc de ’Hotel Russell, rue Sparks. 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dt 

rte au bloc Russell, rue Sparks, e 
;era sous le plus court délai tout< 
de telle que bagues. Boucles d’O.

Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

D’OTTAWA.
/ v*-"‘ 1a grand assortiment, les 

lencn Va’iars, et 1 -s plus bas prix en 
fait de

M. Lapoi 
il exécut
oo:i mande 
reilles, An

â'relarts, Rideaux,
C. H. DOUCET, Corniche*, Pôle**, Cam il lire* 

et Meuble* de lou e sorte,Propriétaire
2 fév 81

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une NPAltKS.

SHOOLBRED et Cie. VilOttawa, 17 Déc. 1883.

I Iyi

Poudres de Condition d'Alexander
BOUI.ES POUR le. ItOIVMI»

BT AUTRKS

M R H RU I NES CELEBRES
POUR l.BS

Chevaux
iA,tKnt a Ottawa C. STRATTON. 

'.'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè. 
V b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

y

T. ALEXANDER
N. B.—On 

niable chez 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queea, ouest.

peut aussi obtenir l'article vé* 
V. LAPORTE, rue Rideau ;

.1 Vf
..(tdlM-E'WrM MUAiVTEUR, COURTIER

MAH GH AFD '
A

CommissionCHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Eiifiice/IpIl’Hoti'l^itasseli ) 

01TAW1.

n D p

Pour les meilleures ferronneries ù bon 
ché, allez chez

NTcIJOüGALL & CUZNEil

Le plus ancien magasin de ce genre 6 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
Importateurs et Exportateurs

avantageux de se servir de 
culte rouie, vu qu’elle est ia plus 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ^Intercolonial osi 
la plus rauido pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On pent obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

(HAI'DIEKES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.T o iveronl

i*MCDOUGALL & CUZNERJ
31 Octobre 1883. î*

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKI.OUEB

■Vo. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DD JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues, A ivir an* 
Epingles, Boucles d'oreilles. Monte, „ *

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLa 1 ^
B. VEZ32TA, ^

Poru» volflinc dorVABIETY 11AIL,
1er dec,

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers jet le fret do 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant généralBureau du chemin de fer 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
la»

\ t
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DIVERS
à 00Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage.............................
Suif brut, la livre............ .
Suif fondu..........................
Saindoux............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

à 20
à 14 
à 00

10à
à 14
à 12* 
à 15

t 00
00 à

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No, °

FE’CTX

LE
PltEMII

LES

i

J osé Basc< 
Mbntgarin éti 
Jon. Ils caus 
une pièce c 
trouvaient pr 
monde s’étai 
grand salon 
comédiens qi 
raître sur la t 

—Mon che 
vous avez l’ai 

—Soucieux 
di, ébloui ; je 
d’un charme 
ble au v rlige 

—Et c’est 1 
mademoiselle 
produit cet ef 

—Ah ! moi 
quelle ravisse 

—Eh bien, 
de mademoie 
un portrait tr 

—Vous êtei 
sons de la réa 
le peintre 1 
pourrait faire 
semblant. E 
sible de rendi 
sourire, l’expi 
son regard ad 

—Ceci est 
thousiasme.

—De Bogae 
vrement. Ai 
naître, d’aprèi 
viez dit d’elle 
maintenant j 
douce lumièi 
yeux a péné 
jugez dans qt 
mon cœur....! 
je l’aime ou p 

—Mon chi 
vous me le di 
pas d’en doul 

—Tenez, <1 
plus qu’une

—Quelle e 
mon cher con 

—Que vom 
dans votre en 
il faut que j’é 
le de Coulanj 

—Hé ! voui 
ce pas pour c

le

le?
—Ecoutez, 

connais, je ne 
vaut rien ; si 
piez dans vc 
mademoiselle 
tait refusée, 
heureux que 

—Eh bien 
—Je ne sai 

capable.
—Auriez-v 

voir un rival 
—Oui.
—Décidém 

te, l’amour 
prit.

—De Boga 
y avait pr i 
homme.

—Il y en 
sieurs.

—Ce jeune
dait.

—Cola n’ei 
—Il la dév 

suis sûr, de
me.

—Tant pie 
rez-vous, me 
vous avez ui
gêne, bous 
Ions, repren 
soyez compl 
vous ; ce so
superbe. A 
songez qu’à 
selle Maxim! 
pelant qn j 
veille.

Il s’éloign 
revenant aui

—Encore 1 
marquise de 
faite, ne la 
peut faire 1 
et il nous fai 
engagement.

—De mon 
t retenir dam

MARCHE D OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril...........

Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

.$ 5 75 è 6 00 
6 00 à 6 00 
5 50 à 5 75 
5 00 à 5 25 
4 00 à 4 25

GRAINS
Blé, le minot,
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois.................
Fèves..............
Sarrasin.........
Orge................

. I 00 à 125 
46 à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

,. 1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche....................
Navets le paquet...................
Betteraves....................... ..........
Choux, la douzaine...........
Œufs...........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES

40 à 45
55 à 60
05 à 00

U( à 00
.,ii25

18 à 18 
4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
6 00 à G 50 
9 00 à 9 00

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 à 08
8 à 8 0

L J

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INI-S

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2a à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 175 à 2 00

Supérieure extra.................
Extra supertin°....................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne)»...............

“ de boulangerie» ....
Superfine .............................
Fine ......................................
Middlings ............................
Forte en sacs de 100 bs..

Sup.
Forte de blé roug* d’hiver

en poche de 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver...............

“ rouge du printemps..... 0 95 à
Issues de blé *

Son (gros)...............
” («n)...................

2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00

1 00

15 50 à IG 00 
10 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs..... 0 91 à 0 9.’* 

32 “ ...
48 “ ...
56 “ ...
56 “ ...

DIVERS

Avoine “ 
Orge “
Maïs
Seigle “

0 43 à 0 45 
55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

0 15 à 0 20 
0 22 d 0 25 
0 09$ à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine.
Fromage............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .......... .
Miel en gâteau...............
Miel coulé la lb......
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall.
Tabac en rolls la lb.
Plumes mêlées “

.... 0 90 à 1 00
... 0 15 à 0 20
.... 0 12 à 0 14
.... 0 60 à 0 70
... 0 35 à 0 40Cire

I.ÉGUMES
Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine» 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot»
Petit pois “ “

....... 1 00 h 0 00
......... 0 30 à 0 00
......... 0 00 à I 20
......... 0 00 à I 25
......... 0 40 à 0 50

. 0 50 à 0 00 
... 0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère qualité 
“ '• 2e - .. C

Paille

9 00 à 10 00 
' 50 à 9 00 
6 50 à 700 
5 00 à 6 50

MARCHE OE CHICAGO
Blé 081 à 0 84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 51*
Avoine..........................  0 25* à 0 25*
Lard salé............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57* à 7 62*

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

Jin. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

OE POL J FUNEBRES
COIN DES RUES

York et D.;lliousie,
< TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

FUJI LZ 

IÆS CIGARES

CABLE
ET

IL PMI
MANUFACTURÉS PAR

O AIM K
3 déc.

1 r.MOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la muu 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs furent appelés mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Aprêr 
121 jours de souffrances atroces, j’aluu à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que pli*-! 
mon bras à ung e droit. Les nerls pa­
raissaient êlie en fil d’acier; j’appliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool tl 
du vinaigre, du Brandy et Je Vain ici, 
mais sans aucun effet marqué. Nu . 
avions une petite quantité de votre 
( t liniment d huile. C’est le remède qui<; 
donné les mei;leurs résultats. Je m *e- 
trouvé que dans une phavrrv rie et en petite
quantité, ut ayant aux pharma

pourquoi ils ne gan,nient pas reft- 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, uoi> 

ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que Jepu)su.j 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
l'tés. Mais comme je ne couvais attendri, 
vu que l’on parlait déjà de me mettra sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai piefeie 
vous écrire immédiatement pour vous "e . 
mander de m envoyer six bouteilles, ma g 
avant que la seconde fut épuisee, les Mats 
étaient détendus et je pouvais me s^rvù 
de mon bras avéc facilité et sans douleuï.

Permettez moi de vous dire que nue ? 
ous servons habituellement de voile ai* 

..ica et linime-.l d’huile comme rcmè- t 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour tout*? 
les maladies externes et cela av'r & 
meilleures résultats qu’aucun remède r c 
peut donner. Mon médecin donne sou en­
tière approbation a ce rempile.

Votre tout dévoué,
Revu. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’es­
saie de votre Arnica et liniment d'hui- 
La première application me donna un set 
lagvmenl immedia-, et maintenant soi. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à volu 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 n e Si. Constant, Mont-èa..
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse;, 

Ottawa.

Pilules de loin Longues Composées
Do McGALU

Recouvertes r
$

Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afle» 
lions bilienseq 
torpeur du foi- 
maux de tôv 
in di ges 
étourdissi

MîCtiS"

et de toutes 
• uvais fonctionne’
S nH

le.
malaises causés par lo 
;_3Ut de l’estoma-

Ces pilules sont tt n irecommandOi 
mme étant un de- ;.s jûra et des plu 

emcaces remèdes e,>n*re les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n* import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilules d« 
Noix Longues Composées, de McGal 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

effi

.K,
itun extra

E McGALE, Chimiste, 
Montrés

1883 la

Sirup des Enfants du Dr Codeur
Ce sirop est préna 
rée avec l'approba­
tion des professeur? 
del’E oie de Méde

e v de Chinn-

mTW/n'Æ fares;
rations calmantn

des en-

offertes aux 
la santé de 

lonné avec la plut 
x enfants dans les cat 
Diarrhée, Dyssenteri-, 

insomnie, Toui.

de famille 
enfants

pour conserver 
; il peut être dor 
confiance

suivants : Colique.
Dentition doulou 
Rhume, Coqueluche, ei 

Demandez le Sirop du Dr Godbbre ef 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etati

gra

unis
PRIX. 25 l ia. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGaLB, Chimiste.

Mor.tr
18-3. Di

AU CLERGE

ÜTTAWI PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

C mol H ES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. G ARROW
770, RUE !> PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—FhIIi-h l’esnai «e la V4I.K- 
HIA. C’est la meilleure |.oui 
made Contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIEK, 
P’ivrnmcieu, rue Niuwe

\ *

LE CANADA, 2 Sept. 1884

LE PENSIONNAT DE LA CON­
GRÉGATION N.-D. A OTTAWA 

RUE GLOUCESTER

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

H. le Rédacteur,

Veuillez, je vous prie, 
un peu d’espace pour fai 
lecteurs de votre journal de quel­
ques observations que j’ai faites en 
visitant ces jours derniers la mai­
son des Dames de la Congrégation.

Situe dans le quartier le plus 
salubre de la ville, au milieu d'un 
grand terrain planté d’arbres, cons­
truit d’après les idées modernes du 
confortable, cet établissement pa­
raît remplir parfaitement la pre 
mière des conditions d’une bonne 
maison d’éducation, celle de sauve­
garder avant tout la santé de 
l’élève. Les salles sont vastes, 
d’une propreté monastique, bien 
éclairées, et l’air y circule libre­
ment et avec abondance. Une 
grande cour bien ombragée permet 
aux élèves de s’ébattre au grand 
air quand il fait beau, et dans les 
mauvais temps, une immense salle 
de récréation, située à l’entresol, 
leur fournit tout i’espace nécessaire 
à leur jeux. Cette salle est un vé­
ritable gymnase où elles sont 
tenues de faire chaque jour, sous 
la direction d’une maîtresse, cer 
tains exercices propres A développer 
et à fortifier le corps.

Au reste on trouve partout dans 
la maison des marques non équi­
voques de cette sollicitude pour la 
santé des enfants. Les pupitres et 
les sièges des d.fïérentes classes, 
par exemple, sont d’un modèle per­
fectionné et adaptés à la taille des 
élèves. Ce dernier point, trop 
souvent négligé, est d’une impor­
tance beaucoup plus grande qu’on 
ne le croit généralement, et tel poi­
trinaire, tel dyspeptique doit, pour 
retrouver l’origine de sa maladie, 
remonter jusqu’à l’école où, dans 
son enfance ou sa jeunesse, il a 
passé de longues heures penché 
sur une table ou trop haute ou 
trop basse qui le forçait de garder 
une position gênante.

m’accorder
re part aux

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c.

• a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et IL F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup (Je plai­
sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

pratiques et le public 
de l’encoura-'ement

Après les classes et les études, les 
dortoirs nous ont frappé par leur 
disposition commode et originale. 
Ils sont grands et pa lai te ment 
aérés. Chaque élève y sa petite 
alcôve, fermée la nuit ar des ri­
deaux qui l’isolent du reste de ses 
campagnes ; chacune doit entrete­
nir elle-même sa chambcutte, ex 
celient moyen de faire contracter à 
c s jeunes filles, qui seront bientôt 
appelées à diriger une maison, des 
habitudes d’ordre et de propreté si 
précieuses, ou pour mieux dire, si 
îndispjnsables dans un ménage.

Au surplus l’économie domesti­
que dans tous ses détails forme 
paitie essentielle de l’éducai.on 
donnée par les Dames de la Con­
grégation. La couture unie reçoit 
une attention toute particulière, et 
les travaux exposés à la fin de 1 an­
née dernière ont prouvé que le 
prospectus est suivi à la lettre sous 
ce rapport. On va même jusqu’à 
enseigner l’art culinaire.

Cette direction pratique donnée 
à l’éducation des futures maîtresses 
de maison nous paraît répond re 
parfaitement aux besoins de notre 
pays où les fortunes sont fert rares 
et où la femme devrait toujours 
apporter à son mari, au lieu de la 
dot qu’elle n’a pas, des talents et 
des aptitudes qui la mettent à 
même d’être pour lui une aide vé­
ritable.

onA n-joeï

EXmiTWMADA
188 l-MONTREAL-1884

Du 5 au 13 Septembre

$25,000.00 de PRIMES
AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Magnifique terrain et bâtisses splendides 

pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du môme mois, et sera ou­
verte jusqu'à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations 
aux sou-signés.

S. G. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal

s’adresser

4 août—lm

CHAS 1IIBJAIIDI1U ne faudrait pas croire cepen­
dant i|ue la préoccupalion de fir­
mer de bonnes maîtresses de mai­
son soit un obstacle à la culture 
de l’intelligence des élèves. Pour 
se convaincre du contraire il suffit 
de jeter un coup d’œil sur le pros 
pectus de l’établissement, et de 
parcourir les différentes classes où 
se trouve réuni tout ce qui peut 
faciliter les études : cartes géo­
graphiques, globes terrestres et 
célestes, modèles de toute sorte, 

nt aiu leçons de choses, etc.
Le français, l’anglais, l’arithrué 

tique, la géographie, l'histoire, la 
littérature, ia tenue des livres, les 
éléments des sciences exactes et 
des sciences naturelles, le dessin 
linéaire, voilà, outre l’économie 
domestique, les matières oblige 
toires du cours ; d’autres, comme 
la musique, le dessin artistique, la 
peinture et les ouvrages de fan lai 
sie, sont purement facultatives, 
niais sont loin d’être

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées:

La Citizens, DE MOJNTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
serva

do

au delà de
«eu 3-10,000,000 "t*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Co 
orporôea, achetées 
it et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-négligées 

comme on a pu s’en convaincre à 
la fin de l’année dernière

qui le désirent on enseigne 
môme le latin, l’allemand et l’ita­
lien.

ge:i

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition» très 

Taux d’intérêt

Aux
élèves

avantageuses. réduits :

^ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES
En somme, le pensionnat des 

dames de la Congrégation, à Ut ta 
wa, parait réunir toutes les condi 
lions d’une éducation pratique et 
appropriée aux besoins de l’heure 
présente et de notre état de société. 
Aussi, n’est-il pas étonnant que cet 
établissement devienne de plus en 
plus prospère à mesure qu’on le 
connait mieux.

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre ar_»c

M. Chas Desjardins,
BUREAUX:

Edi lice de l’hôtel Kiweell, rite 
Spark**, Ottawa,

Marques < 
gistrée. 
1er déc.

de Commerce et Droite d’Auteur
X. lan
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RUB SPARKS
<^l’Hot<;)'ftasseIO 
l TA WA.

îs ferronneries à bon mar * 
i allez chez

LL & CUZNEâZ
magasin de ce genre à 

1850, ù l’enseigne de I#

3 TARRIERE,

coin lie la rue Duke,
iRF*. OTTAWA.
PQ.

1CD0UGALL l CUZNERI

MZINA 1
t et HORLOOEB , 

Rue Sussex,
TTAWA.
IR NOËL ET 
DU JOUR DE L'AI» 
plet de Bagues. A 
les d’oreilles. Mo 
et en argent
TIÉ PRIX
wdre sous le plus court 
38 prix modérés, 
célèbre montre WaitLa

nnr

h
•A > 1 ''XSZIITA,

in^ VARIETY HAIL,
IftQ

HON SANS EGALE *

i DAZE
ifacturisr
—(ET)— ,

i de CHAUSSURES .
S ET EN DÉTAIL

I
>IN DES RUES

Le et de l’Eglise 
>mwA.
voir à ses nombreuses pra- 
lic d’Ottawa et de ses en- 
— qu'il a acheté et mis 4 

les machines du vaste 
itrefois cri opération sur la i 
[, Selby Lee pour la

I DES CHAUSSURES *
aire attirer l'attention du
ieTétaablissement est 

plet de ce genre 
d'ouvriers de

r'à
lomposo

COMMANDE
il fiée sera exécuté 
nus le plus court
ITE dans les Commandes
matériaux sont employés, 

rnntie. Prix très modérés, 
’K EST SOLLICITÉE

6e et expé- i
délai. î

.nds de la acampag 
er visiter cette MANU] 
icheter ailleurs.

FAC-

DAZE,
Propriétaire.

TAPIS etc *

SI DE TAPIS
POTTAWA.
;rand assortiment, les 
b, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

•elarts, Rideaux,
P«I«*h, fJarnltiirev 
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-BRED et Gie.
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LE CANADA, 2 Sépt. 1884

Qnestions Vitales COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

positions à votre égard. La 
vieille coquette est lancée ; je 
veux la pousser en avant sans 
lui laisser le temps de reprendre 
haleine.

le grc s lot : 500,000 marcs, 8125,000 ou £26,00.)PEUILLBTOM
Demandez aux médecins les plus èmi-

De n’imporU1 quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nen tuse, et pour donner un repos répara-

différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 

garantie absolue du prompt utilement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.tSsh.st*. 
nu demi billet d’achat direct, 9 marcs-$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£!.4sh. stg.
Le tirage de la 6uu* classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,u00 M Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30",000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux h plus gros lot peut s’elever à 5i,0,«00 marcs ou $185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus otüciel seront envoyés promptement à l’ad 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ue commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en teute contitnce votre 
connn.ir.de, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

LE FILS U

XX “Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
. DE LA REINE

COMMENT JOSÉ SORT D’UN MAU­
VAIS RAS

PREMIERE PARTIE Demandez aux médecins les plus érai-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison i c toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies \ articu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Bucliu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et te plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et lu 
dispepsie, constipation, indigestio i, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et il» vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

Le bal était très animé. Qua- 
drille, valses," polkas, tnaznrkas 
se succédaient et les jambes ne 
se laissaient point.

Pendant que ceux-ci,— les jeu­
nes,—dansaient et s’en don­
naient à cœur joie, les hommes 
d’un âge mûr entouraient les 
tables de jeu. D’antres encore, 
les graves personnages, for­
maient des groupes et causaient

Beaucoup de personnes circu­
laient dans les salons et la gale­
rie du bullet qui étaient souvent 
encombrées.

On pouvait s’y asseoir sur des 
sièges placés avec art au milieu 
des arbustes. La chaleur était 
grande, on semblait se mettre à 
l’ombre des rayons du soleil.

Le comte de Montga.'o dan­
sait, il se faisait remarquer en­
tre tous par sa légèreté et l’éle- 
gance de ses mouvements. Si 
Maximilienne était par sa beau­
té et sa grâce, la reine du bal, 
on était forcé de convenir que 
M. de Montgarin avait une gran­
de supériorité sur tous les au­
tres danseurs.

José Basco allait et venait. Il

LEU TROIS
««-TOUS LES JOURS J»

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
lSuite1

José Basco et le comte de 
Mbntgarin étaient sortis du sa­
lon. Ils causaient tout bas dans 
une pièce contiguë où ils se 
trouvaient presque seuls, tout le 
monde s’étant porté dans le 
grand salon pour entendre les 
comédiens qui venaient de pa­
raître sur la scène.

—Mon cher comte, dit José, 
vous avez l’air soucieux.

—Soucieux, non ; mais étour­
di, ébloui ; je suis sous le coup 
d’un charme étrange qui ressem­
ble au v rlige.

—Et c’est le doux regard de 
mademoiselle de Coulange qui a 
produit cet effet-là ?

—Ah ! mon cher de Rogas, 
quelle ravissante jeune fille !

—Eh bien, vous avais-je fait 
de mademoiselle Maximilienne 
un portrait trop flatteur.

—Vous êtes resté bien au-des­
sous de la réalité, de Rogas;mais 
le peintre le plus habile ne 
pourrait faire son portrait res­
semblant. Est-ce q-’il est pos­
sible de rendre la suavité de son 
sourire, l’expression magique de 
son regard adorable.

—Ceci est du véritable en­
thousiasme.

—De Rogas, je suis dans l’eni­
vrement. Avant de la recon­
naître, d’après ce que vous m’a­
viez dit d’elle, je t’aimais déjà, 
maintenant je l’ai vue, que la 
douce lumière de ses beaux 
yeux a pénétré tout mon être, 
jugez dans quel état se trouve 
mon coeur...Je l’aime, de Rogas, 
je l’aime ou plutôt je l’adore.

—Mon cher, la façon dont 
vous me le dites, ne me permet 
pas d’en douter.

—Tenez, de Rogas, je n’ai 
plus qu’une crainte, nne seu-

Première Clause, aller.............................82.50
«l<» du aller et retour... 4.00

Seconde Classe.................................................
Voyait»* eomplet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Cour plus amples informa­
tion» s'adresser an bureau 

tie la compagnie,
<11)41 I»E l.A RELUE.

13 mai.

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce’a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

C’est le bon moment VA ..HHTTIBir cto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des biliets 
directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re;< it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux pri v fixés dans lu 
prospectus officiel sans charges extra.

J’UFF E UNE
REDUCTION GENERALE

-------SUR--------
TOUS LES CHAPEAUX

CHAPITRE I»,
“ Des patients

Flottant entre la mort ot la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

lies femmes rendues presque folles ! ! II
Par la névralgie, la névrose, perte de 

so nmeil et diverse» autres maladies pani­
fie ios aux femmes.

Des personnes accablée $ par leâRhuma-

Inllamatoire et chronique, ou'^souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions r humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notra 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers de Hou­
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.*!

ACTUELLEMENT est un «le- fevrt/v. •* 'es I il Dfrr& cts ra.T
•t (?•< Imfiati ..tLu FER

BR A VAIS suffisent pour rarVu- r U 
Santé en très peu de temps.

y p CCD ne produit ni crairpe», 
L u ! C Fi ni fatigua de l'eu ionise, 

A yJ § u* di&vr liées, ul cousii-

. r-rrt u’a aucune saveur, ni IP hbn odeur et n’en conLirnit- 
n n. m i / s i n 'I'm aucune an vin, ;i l'eauBRAVAIS ^

ï.:EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER LE SEUL VIN

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardensus en Caontcliouc, 

Parapluies, etc.

à l'extrait
de rois de Momva

dont remploi
doono lot mémos résolut» 

quo oelul de

patiou.était constamment en mouve- 
II obseivait tout, rienment.

ne lui échappait. Les oreilles 
et yeux ouverts,jil écoutait et 
regardait. Un nuage ne pou­
vait passer sur le front de la 
marquise sans qu’ii le vit ; il 
cherchait à deviner ses pensées 
dans son regard et même dans 
son sourire.

Deux fois seulement, il s’était 
approché d’une table de jeu 
pour mettre quelques louis 
le tapis vert. Il avait le talent 
de gagner quand il le voulait ; 
il perdit, cependant, il était pru­
dent.

L’orchestre jouait une valse 
de Strauss. Le comte de Mont­
garin et mademoiselle de Cou- 
lange valsaient ensemble. La 
marquise de Neuvelle les sui­
vait des yeux à travers le tour­
billon de la valse dans une sor­
te de ravissement ou d’extase. 
A chaque instant, elle laissait 
échapper un oh ! ou un ah ! d’ad­
miration.

Soudain, une voix murmura 
à so i oreille :

—Un joli couple, n’est-ce pas, 
madame la marquise ?

La vieille dame se retourna.
—Ah ! c’est vous, monsieur 

de Rogas ; oui, vraiment ils sont 
charmants.

Elle soupira.
—Autrefois, continua-t-elle, 

j’étais comme Maximilienne, j’a­
dorais la danse ; je ne me lassais 
point de tourner et de sauter. Je 
pouvais vaincre facilement, l’un 
après l’autre, quatre ou cinq ca­
valiers des plus Intrépides. Ah ! 
il est loin ce temps-là!.. Aujour­
d’hui, je me contente de regar­
der N’importe, j’éprouve enco­
re un énorme plaisir à admirer
la jeunesse !...... Voyez-vous,
monsieur le comte, j’aime ce qui 
est ardent, ce qui est beau ; oui, 
j’aime, j’adore la jeunesse !... 11 

semble que ces brillantes 
fleurs du printemps redonnent 
un nouvel éclat et un nouveau 
parfum aux roses fanées de mon 
sutomne !
11—Madame la marquise a une 
grâce, une vivacité d’esprit, un 
charme que beaucoup de jeunes 
femmes lui envient, répliqua 
Josc d’une voix mielleuse.

—Monsieur le comte, vous 
êtes un grand flatteur.

—Madame la marquise ne 
peut m’en vouloir de lui dire la 
vérité.

—Eh non, je ne vous en veux 
pas. Des paroles gracieuses, des 
compl'inents, des petits soins, 
nous Louions cela à tout âge, 
nous autres, femmes. Mais, 
mon cher comte, la véritable 
grâce, ce qui ravit, ce qui char­
me, le voilà sous nos yeux. C’est 
mademoiselle Emelinede Val- 
court qui danse avec M. de Cou- 
lange, son fiancé, c’est Maximi­
lienne et le comte de Montga­
rin. Quelle légèreté, quelle ai­
sance. A la bonheur, c’est com­
me cela qu’il faut valser.

U. L. COTE
l'HUILEda FOIE t, MORUE128, Rue Rideau-

Le FER 
BRAVAIS^ 1,1

ru vient-lonca lbevuiiiuus 
par Jour.

le Vin à l'Extrait 
de Foie de morue

N. B.—Am 'rtiraent nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. B. Alt 14L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

CHEÏ8IER
feXIUER LA 8IGNA1URE GHEVRIERKp^

U.'pûi .i Quibco Dr Bd. MOtiXIiT <k O”, 
FbaiMrtêr.t-f.hUÜtlM, 114, rue SaIuMma.

Le FER . ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus dét<nllè accompagné
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

ERA VAISsur

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES, nrosmon <n unis lire

HOHS CONCOURU526 RUE SUSSEX
O T T A W A “SASTHME

Par la POVBSI dup D- CléryM. A RIAL se charge de toute 
commande dans sa ligue d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
««PMillirn l Québec : D- Bd. M0HINÎC--
tl. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
(6CANADA AlA'üirle

—Quelle est cette crainte, 
mon cher comte ?

—Que vous ne réussissiez pas 
dans votre entreprise, De Rogas, 
il faut que j’épouse mademoisel­
le de Coulange.

—Hé ! vous l’épouserez! N’est- 
ce pas pour cela que je travail-

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRÉAL
Et tous les points à l’est,

PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 Solliciteurs de Brevets d'Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

tie Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etau - 

Unis. en Angleterre et en France.
MAGASIN D’HABITS ^ CONVOIS ale?

—Ecoutez, de Rogas, je me 
connais, je ne recule jamais de­
vant rien ; si vous vous trom­
piez dans vos combinaisons, si 
mademoiselle de Coulange m’é­
tait refusée, si un autre plus 
heureux que moi......

—Eh bien ?
—Je ne sais de quoi je serais 

capable.
—Auriez-vous peur déjà d’a­

voir un rival ?
—Oui.
—Décidément, mon cher com­

te, l’amour vous trouble l’es­
prit.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
J. COUBSOLLE & Gie.,

Chah dr b Victoria, 
Vls-à-v1* e bureau dos Brevets,

OTTAWA, Ont.
TOUTES SŒMJPm Raccordement^ la gare Bonavontnro, dcJMont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont. les lignes s ("tondent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy. .Mbany et New- 
York.

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre asssoi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

B. V.—Boite 68. 
24 Pév 1883

SPRUCINE1er 1884, les trains oit-

Arî"l!$5 

8.20

sui”'du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

A partir 
culeront o
Partant^

Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusauHci 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l’Rr- 
rouement, de la Croupe e>. 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout 
la bouteille.

VENDANT A BON MARCHE. Montreal.

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Montréal.de
8.4

Pr’t
MB 
4.SO

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires-
jssîr ’.rx
ni de locomotive et indépendamment do tous les
a°Les trains quittant OUawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

à 2
—De Rogas, tout à l’heure, il 

y avait près d’elle un jeune 
homme.

—Il y en avait même plu­
sieurs.

—Ce jeune homme la regar-

—Cela n’est pas défendu.
—Il la dévorait des yeux. J’en 

suis sûr, de Rogas, celui-là l’ai-

—Tant pis pour lui. Rassu­
rez-vous, mon cher Ludovic, si 
vous avez un rival et qu’il nous 
gêne, nous l’éloignerons. Al­
lons, reprenez votre calme et 
soyez complètement maître de 
vous ; ce soir, vous devez être 
superbe. Amusez-vous et ne 
songez qu’à plaire à mademoi­
selle Maximilienne, en vous rap­
pelant qu je suis là et que je 
veille.

Il s’éloigna de quelques pas et 
revenant aussitôt :

—Encore un mot, dit-il. La 
marquise de Neuvelle a été par­
faite, ne la négligez pas, elle 
peut faire beaucoup pour nous 
et il nous faut tirer parti de son 
engagement.

—De mon côté, je saurai l’en­
tretenir dans ses excellentes dis-

60c
B. B.ücGALK, ChimlBti .

Montré/1VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE 8
COLS,

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

accorde avec l’express de nuit 
t New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
-York à 
8.25 du

me CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

à 10 heu 

matin
venant de Boston e 
field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

dait.

277, BUE WELLINGT ON, CHEMIN DE PREMIERE CLASSEC. Gagné et Cieme. BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars a la gare Bonarenture à Montréal où leur 
est transféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqné pour n importe quel en-

^es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

la5 mars, 1883 Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

I.:
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE DECORAI I >N 

No. 208, Bue DALH0Î81E, Ottawa Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers.
Ottawa, 22 août 1884.____________ _____

Le Restaurant ** Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

TENU PAR

E. 6. LA VERDUREGEO. PHILBERT
flSPropriStairePOMMES POMMES POMMES

No. 96 Bue U1DEAII.Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
Prp.S.—Les prix ne sont nas surchargé 

J. H. SPENCER,
Propriétaire»

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui _ 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de la 
priés d’aller lui 
d’acheter ailleurs.

Charles Donald <fc Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

rendre unepagn<
visite

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE. 

Il ftr ISM) 20 mars 18849m

|

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nouirrvz - YoiiM de inutlndiee des

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ftinri dindes portes du tombeau, lorsque 
j’avais condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs non Ml» nftWiblla T

‘‘Le *'Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Munit

NoulFrcs-v

or, Cleveland, 0.
ou h de la 
Bright T

“ Lo ” Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance d# la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frauk Wilson, Peabody, Mass.

SonfTrnnt de la diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plus 

:uce que j’aie prescrit. 11 procure un 
lagoment presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL
foie T

maladie de

Bouffirez-vous de maladies du
’’ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ox-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
douleurs dansSou fifres-v

“ Kid 
lorsque

ou n de 
le «loti ?

ney Wort ” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne

“Lo
pouvais me lever, 
hors du mon lit.”

i si souffrant que je ne 
i mais que je me roulais

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rognons ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus

Soutirez-vous de

aies au iqio et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins, '"o remède vaut 

la botte.
Sami 1 lodges, Williamstown.West Va.

110
Souffrez-vous de la constipation ?
“ Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albane, VL
Souffrez-vous de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tc«-vouN bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fuitpius do bien 
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous des hemorrholdes T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malades ?
“Lo ‘’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis pluste 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, VL

Ri vous voulfz chasser la maladie 
et jouir d’uue bonue santé

Faites usage dn

Le Purificateur du Sang.
KIDNEY-WORT

fs



Payable d'avanc

do
do

Edt. Hebdomana

A BOB

Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK
Agrandie, embellie et décorée à neuf à 

une dépense de $2,000.

NI. NI. J. C'a in,
NI. T. H. Wiiinet,

GRANDE OUVERTURE
1er JO

i SEPTEMBRE V
Représentations tous les soirs 

maine et les après-midi du Mardi

Locataire et Gérant 
Directeur

LDM
de la sc- 

, Jeudi et
Samedi

Veritable RENDEZ-VOUS des familles
La plus grande attention est portée aux 

dames et aux enfants.
Nous ouvrirons la saison des spectacles 

la

COMPAGNIE COMIQUE

£!MMA WELLS
Comprenant des artistes de première ha­

bileté.
Pi'i x d'entrée : 

l.E SOIE, 10, 15, 20, 30 at 50 Cuits, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

gST'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

LA SOCI

LE C

Ottawa et

2UESTK

l.’INDÉPENl

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette

meublée
maison a été 
à neuf, avec to

reparée, 
utes les

décorée et

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

Des
artiste

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cignres.

T. P. O’CONNOR, Prop
Ottawa, 2 sept 1884

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES il 25 P C.

Àü-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
qu'il abandonnera la vente 

rtir du 1er novembre 
ira tout • r 

ameublements 
cher, de salle à 

s, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., a

pioiuih
au-dessous du

de ses environs, q 
subies à ide & assortiment 

le salon, de 
dint r, mate- 

cônchet-
chambre à cou

s'ilsistant en

la >

MIX (MUTANT
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
rtiment situé augrand asso

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

Propriétaire.
27 Août 6s

Toiles ! Fenêtres
---------- :o:-----------

Xov venons <!e recevoir le 
pins bel assortiment 

toiles peintes et tierces 
pour fenetres qui ait 

[a mis etc importe en Canada

JACOB ERRAIT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

» 38 RUE RIDEAU.

N. IL—Voyez le2 échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

GRANDE
Exposition de la Puissance

ET 39ème

EXPOSITION
80OS LES AUSPICES DK

L'Association de l'Agiiculture&desftrts
D'ONTARIO,

Du 22 au 27 SLPT. j8„4
##"$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 
U PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES*®*
Les entrées doivent étr* faites chez le 

Secrétaire à Toronto aux dates sous men­
tionnées ou avant, savoir :

Chevaux, bétes à corne, mou tens, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racines et autres 
ferme, machines et autres 
facturés en générale, le ou

Produite de jardins, ouvrages temmins, 
beaux arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des listes de prix et des 
formules pour faire des entrées des Secré­
taires de toutes les sociétés d'Agriculture 
et Horticulture, des institutions de mécani­
ciens la province et du Secrétaire.

HARRY WIDE,
Agricultural Hall, Toronto.

produits 
produits manu- 

avant le 30 Août

de la

Cfé

exter- ■
\

|COLLEGE D’OTTAWA
Eirijépar les RR. El1. Oblats.

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme 
nés doivent se présenter le

MARDI, 2 SEPTEMBRE
De 9 ». m. » Midi, et de 2 a « p, m.)

L’Examen d’admission aura lieu le

MEHCHEDI.3 SEPTEMBDB
( A 9 heures a. m,)

F ^AIS D’ENSEIGNEMENT
PAR TERNIE DE S NIOIS.

ttirs oo 
...io oo 
...îo oo

Cours classique........
Co'irs commercial ...
Cours préparai >ire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera 
envoyé sur demande.

r

Ces dames et demoiselles seront 
grandement honorées si ces nies 
sieurs se rendent à leur humble 
invitation.

Les montres partent rapidement 
au bazar de Sainte-Anne. Cepen­
dant il en reste encore deux. Ce 
sont les plus belles et les meilleu­
res. Une sera raflée ce soir avec 
les billets de la porte, et l’autre 
demain soir. Le numéro gagnant 
sera le nombre 15. Qu’on ne l’oublie 
pas.

On nous dit qm. V. lr maire et 
MM. les échevins doivent aller 
prendre le souper, ce soir, au bazar 
de Sainte Anne. Que les amis leur 
fassent l’honneur de leur présence ; 
ils sont tous cordialement invités.

Venez voter pour, 
de votre choix, et par votre vote 
vous donnerez le splendide porte- 
fruits au plus populaire das mar­
chands de nouveautés, et la belle 
canne au plus populaire des épi­
ciers. Rendez-vous sans crainte 
aux poils ; tous vos noms sont sur 
la liste. Pas de corruption ; aucun 
nom n’est retranche du rôle de vo­
tation.

le candidat

cueillIttes du reporter

M. Guillaume Chouinard, prési­
dent du cercle catholique de Bien­
faisance des Chaudières, est parti 
pour Chicoutimi, hier, pour un 
voyage de santé.

Le corps de musique des gardes 
à pied du gouverneur-général, le 
corps de musique de Sainte Anne, 
le corps de musique du 43e batail­
lon et le corps de musique Sainj- 
Patrick prendront part à l.i der­
nière excursion au clair de la lune 
lundi prochain, à bord du Peerless,

Un nommé Joseph Brunette est 
entré, hier après-midi, dans une 
épicerie de la rue Dalhousie, et 
a voulu profiter de l’absence du 
propriétair e pour y faire du tapage. 
La femme du propriétaire se troug 
vaut seule au magasin, appela au 
secours et la police vint arrêter le 
nommé Brunet.

Club Frontenac -Les membres et 
les amis qui doivent prendre part 
au souper du bazar S te Anne, donné 
sous le patronage du club Fronte­
nac, Mercredi, 3 courant, sont priés 
de se réunir à l’Institut Canadien, 
(en bas) à 8 lus. p.m., ce jour là.

E. F,. Lemieux, Sec.

Rachel, Blondin, Bernhardt, li­
ving, Langtry, et une foule d’autr s 
sont venus d’Europe pour se faire 
une réputation devant le peuple 
américain, c’est maintenant le tour 
de Senora Aguzzie, qui reçoit $500 
par semaine de Forepaugh pour ses 
services. Vo is la verrez au grand 
spectacle du 20 septembre. C’est 
la meilleur écuyère connue.

AViS SPECIAUX

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar­
ché.

J’ai reçu une tonne d’hui le d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.

N. A. Savait d, 
rue Dalhousie

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprurine—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épineile, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 
veloppj pu. le i.i marque de cou. 
rnerce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

COUR OE POLICE

| Présidence du juge O’Gura |
Ottawa. 2 septembre 18P4.

Joseph Brunette, accusé d’avoir causé 
du désordre dans une épicerie de lo ru t 
Dalhousie, hier après-midi ; cause retirée. 
Brunette comparaîtra de nouveau sous 
une autre accusation.

Mary Les Dérance, accusée d’avoir insul­
té ExiIda Larocque, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

Une cause pour infraction aux lois mu­
nit ipalot est remi=c à jeudi.

Grande Vente à Sacrifice Sir Hector 
faire ronnaitn 
prononcé à W 
la question d 
Canada, soûle' 
temps par ui 
politiciens.

Ce discours 
me suit:

L’indépenda: 
serait synomm 
jourd’hui nous 
que nous avoir 
le prestige de h 
.sous les drapea 
nous gouverne 

Nous avons I 
dont nous av 
sommes aussi 1 
anglais dans 
nous nousgouv 
nous imposons 
croyons justes, 
droit de taxei 
antres nations, 
gleterre. En u 
tous les droits 
avoir.

Mais, répond- 
pas “ indépend.i 

^ Eh bien ! cell 
l’on désire né 
Canada la créa 
d’une marine, 1 
bassadeurs et di 
l’univers, et noi 
guerres pour lei 
drait nous taxei 

L’Angleterre. 
tenir, il est vrai 
pas à payer pot 
seulement à VA 
est en notre j 
triompher ses 
l’occasion s’en p 
côté, si un Can 
ou maltraité d; 
du globe, il poi 
le pavillon, l’ar 
d’Angleterre { 
Tel est le genre 
j’aime, a dit sir 
rent aussi sans c 

En parlant aii 
qu’il exprimait 
la grande massi 
dans la provim 
population angl 
mnnauté d’idées 
la populatio i fi 
ainsi dans toutes 
■ces de la Cou fée 

Tl peut y avoii 
et là qui ont d’ 
mais ils sont ti 
pour imposer 
pays. Continue 
le régime actuel, 
les libertés que 
rer, nous avons 
menses, où nous 
nos enfants et 
faire venir de 
grants étrangei 
sommes en mes 
mes droits que r 

Nous pouvons 
vous asseoir à m 
aider à développ 
rendre prospère 
montrez digne d 
notre confiance 
ceux dont les an 

1 part aux honneu 
ment du pays.

--------DE--------

P08CELME, VAISSELLE ’
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour Ich nouvelle# marchandise# d’automne qui nous I 
viennent d’Europe. 1 [i

C. S. SHAW & Cic.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

JULIEN. '(

Entrepreneur de lOHgg. Pompes Funèbres
i.

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ct-devan' occupé par M. Jos. Séné cal. y

à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
n de pompes funèbres. Toute commande qu’on 

vec promptitude et stin. Prix très modérés. On 
jour. Deux MAGNIFIQ" t CORBILLARDS sont à la 
nts et décorations de cl. .ires funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JÜLIEN,.l 
le ses environs qu’il a ouvert un 
îdra bien lui confier sera exécu 

la nuit comme le 
rneme

bien con

peut s'adresser la nuit corn 
disposition du public. Oi 
demande.

3 mai—I an

f

D ORION DELORME,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 568 flue Sussex,
LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN CRIMti !
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints | 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes. ; |
Une douzaine de Portrait#, J

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

&3„00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

-

i
------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL ililEDE VEGrTAI. DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 OcL 1883

CONTRE LA

Dynpepnle, Perte d’Appetii» 
I udigeMlion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

la.

mPRIX, 25 et». In BOUTEILLK.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEb.

Ottawa. u §®|m§ gs
lan15 mai 1883

IMPORTANT pour les MARINS

Usé DEMANDS DE BONS MARINS pour i 
îpagner l’expédition anglaise sur le 
our conduire des bateaux à travers les !

écessai-

ON
accom 
Nil - C?eiv n, P°' 
rapidesM et faire tous portages n( 

j. Les enganerae its sont pour six 
partir du 1er Septembre 1884.

Les gages seront de $30 à $40 par 
suivant la valeur de chaque homme.

Chaque homme recevra un fournira 
des rations gratuites, et toutes les délie: 
seront payées, aller et retour jusqu’ai 
de son engagement, Les hommes de 
obéir à l'autorité

tiers aux soins desquels il: 
rés. Ces officiers auront lo

BASSIN DE RADOUB
COLOMBIE ANGLAISE cpenses 

’ nu lieu
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

soussigné, et portant la suscriptlon 
oumission pou) Bassin de Radoub, C.A.”

seront reçues à ce bureau jusqu'à SAMEDI, voyôs. Ces officiers auront lo pouvoir de 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la puuir l’insubordination ou les irrôtrularités 
construction et l’achèvement d’une partie dans le service, en arrêtant la paie et si

c’est nécessaire par le renvoi.
Ceux qui désirent s’engager devront faire 

rapport à Ottawa le 6 septembre 1884.
On n’engagera que des marins vraiement 

habiles et actifs.
Les hommes mariés auront le privilège 

pour leur "famille de retirer une partie ne 
leur paie tous les mois.

Toute- autres informations en rapport 
uvent être obten.es au bu- 
Lamber-, 110 rue Welling-

Par_oidre, MELGUND,
'Secrétaire du Gouverneur-général.

d’équipe 
ils seront

des chefs
“S °de

construction et l acl 
déjà commencée d’un

Bassin de Radoub an Port Esqui­
mau, Colombie Anglaise,

conformément aux plans et spécifications 
oui nourront être vus le et après LUNDI, le 

ptembre prochain, au dé 
iux Publics

J
parlement des

Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman­
de à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A 

Les soumissionnaires sont avertis (
ri

ce sujet po 
de M. J. T.

ton. Ottawa
leurs offres ne seront point prises en co 
dération si elles ne sont faites sur les fol­
les, dont les blancs devront être convena­
blement remplit, et que si les prix sont fixés 
pour chacun des items inclus, et portent 
leurs propres signatures 

Un chèque de banqwe accepté po 
montant de $7,500.00, fl ;t payable à 1’ 
de l’honorable Miniatrè aes T 
blics, doit i 
laquelle 
missionn
pour l’ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura pas été

VER SOLITAIRE

ravaux Pu-
üun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex-r 
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détacha 
de sa victime et passe faciilemènt et tout 
en trier, avec la tote, et étantencore envie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me aeuln 
fois de prod ire son effet. Succès garanti.

ner chaque seumission, 
confisqué^, le sou- 

d’accepter le contrat
sera

accom 
somme sert 
aire refuse

acceptée.
Le département ne s’engage pas 

moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

aucune
)t. succès gar

n exige aicun payment avant que le vei 
soit sorti tout entier; Envoyez un tim- 

au-e donvous recevrez une circulaire 
nditions.

HEY W OOD dt tile~ -
19 Park Place, New York

4, i 1 an.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 8 août 1884. ) 1 juillet 1884

r 6e amJE CANADA. 2 Septembre 1884

ROCHESTER, N. Y.

Fournit sa part des recommanda 
lions en faveur en faveur des mé­
rites du Putnam’s Painless Corn 
Evtractor. Henry Iieil écrit à la 
date du 23 octobre 1883 :—Envoyez 
m’en une douzaine de bouteilles 
que je les distribue parmi mes amis, 
car c’est un remède sûr et sans dou­
leur, tel qu’on le représente. Dé­
fiez-vous des poisons que l’on offre 
comme substitut, n’achetez que le 
veritable extirpateur de cors de 
Putnam, droguiste, Kingston, Ont.

LE MUSÉE ROYAL

Le Musée Royal s’est ouvert, hier 
soir, avec un auditoire nombreux. 
La salle était comble.

Le programme était au complet. 
Tous les acteurs se sont bien ac 
quittés de leur tache.

Le major Burk a beaucoup amu 
sé l’auditoire. La troupe comique 
de Dlle Wells a bien réussi dans la 
magnifique pièce “ Caprice,” et les 

très forts.trois athlètes russes sont

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Du un, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour sou bon 
marché.

LE BAZAR SAINTE-ANNE

Le deuxième décompte des bul­
letins, aux élections du bazar de 
Sainte-Anne a donné le résultat 
suivant, savoir :

A. C. Larose
Décompte du 25 août......

“ 1er Sept.......

Total..............................

$ 78 88 
. 48 02

.8126 90

J. L. Richard
Décompte du 25 août......

“ 1er Sept......

Total..............................
Majorité pour M, Larose 831.60, 

ou 316 voix.

.848 96 

. 46 34

.$95 30

N. A Savard 
Décompte du 25 août..., 

“ 1er Sept ...
.818 27 
. 72 24

Total .890 51

J. B. C. Dunn

Décompte du 25 août.
“ 1er Sept.

.831 16 

. 44 92

Total
Majorité pour M. Savard, 814.43 

ou 143 voix.
Comme on le voit par ce rapport 

les élections du bazar de Sainte- 
Anne ont déjà produit la jolie 
somme de 8388?48. Après un tel 
résultat, il est inutile de dire que 
la lutte est chaude et que la vic­
toire sera vivement discutée. Que 
les amis ne perdent donc pas l’oc­
casion d’aller jeter un vote dans la 
boîte, au bazar de Sainte-Anne en 
faveur
choix avant la clôture des poils, 
qui aura lieu le 5 septembre à 9£ 
heures p. m. Durant le dernier 
quart d’heure la votati jn se fera 
boîte ouverte afin de faciliter la 
votation. Qu’on se rende alors en
foule et qu’on vote en masse...........
pour le candidat de son choix.

La montre, hier, a été gagnée 
par madame E. Drapeau, 375 rue 
Saint Patrice.

La bande de Sainte-Anne s’est 
distinguée, hier, au bazar par le 
choix de ses morceaux.

Mercredi soir, au bazar de Sainte 
Anne, grand souper sous le patro­
nage de MM. les membres du 
club “ Le Frontenac.” Il y aura 
musique extra ce soir là ; la bande 
de Sainte-Anne, l’orchestre Tassé 
et des amateurs sont chargés de 
remplir le programme de la soirée 
qui promet d’éclipser toutes les 
autres. En fou'e donc au bazar 
de Sainte Anne, et pour honorer 
les Draves du club “Frontenac,” 
et pour entendre -b- la belle musi­
que, et pour put.uuiser ie soupui, 
et pour prendre des coups sur les 
riches objets de prix, et pour voter 
en masse pour le candidat de son 
choix.

Ce soir, au bazarde Sainte-Anna, 
une belle montre en argent sera 
donnée paur les* billets achetés à 
la porte d’entrée. Pensez-y, une 
belle et bonne montre, moyenne, 
et pour 10 cts seulement

MM. les membres du club “Le 
Canadien” sont respectueusement 
priés par les dames et demoiselles 
ilo la table de rafraîchissements du 
bazar de Sainte Anne de leur faire 
u ne visite jeudi soir. 4 septembre.

,876 08

des candidats de leur

i

\

Résumé Télégraphique

EUROPE
Le typhus s’est déclaré panm les 

troupes engagées dans les grandes 
manœuvres en Westphalie.

Le Saint Père vient de publier 
un Encyclique ordonnant des priè­
res publiques contre le choléra, en 
faveur de la liberté du Saint Siège 
et de la prospérité de l’Eglise.

Quatre anarchistes ont été arrêtés 
à Peslh, hier. On a trouvé des 
des boîtes de dynamite en leur pos 
session.

Le général Manteuffel, gouver­
neur d’Alsace - Lorraine vient de 
promulguer une loi qui oblige tous 
les Français qui veulent se marier 
à se faire naturaliser Allemands, 
sinon leurs fils seront sujets à la 
conscription ou à l’expulsion.

IjCs hostilités entre la France et 
la Chine sont suspendues pour le 
moment.

L’EXCURSION 3’IIIKR

Une température magnifique a 
favorisé, hier soir, l’excursion au 
clair de la lune organisée par le 
club de raquettes “ ie Canadien.” 
Contrairement à ce qui arrive sou 
vent à l’occasien de ces excursions 
au clair de la lune, l’astre des nuits 
brillait, hier soir, dans tout son 
éclat, et les excursionnistes ont pu 
à loisir admirer les beautés de la 
rivière Ottawa.

La danse a été l’amusement fa­
vori pour plusieurs Le quadrille 
d’honneur a été dansé par M. le Dr 
St Jean et madame McMahon, M. le 
capitaine Bowie et madame Gagné, 
M. Gagné, président du club “ le 
Canadien ” et madame St Jean, M. 
H Pouliot, président du club “Fron­
tenac ” et Dlle Auclair..

M. le capitaine Fréchette a égayé 
l’auditoire avec quelques chanson­
nettes comiques et la musique de 
Hull a joué plusieurs morceaux de 
son magnifique repertoire.

Il est a regretter, cependant, que 
vu l’absence imprévue de l’accom­
pagnateur au piano le programme 
lie chant n’ait pu être -empli au 
complet. Ainsi les excui :onnistes 
ont regretté de ne pouvoi entendre 
Dlles A. Chevrier et Jost phine Ri­
chard, dont les noms étaient ins­
crits sur le programme.

On peut dire que l’élite de la 
société française. d’Ottawa a pris 
part, hier, à cette excursion et M 
le secrétaire du club “le Canadien”, 
M. J. G. Barrette, a droit d’être fier 
du succès qui a couronné ses tra­
vaux d’organisation.

DIAMOND DYES *

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doimsti-

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

ques.

Grande B eduction
SUR TOUTES MES

Jel verni * an détail le prix 
du içroH

itir Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDQNELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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